
Compte tenu du coût élevé du projet qui
consiste à l’adduction d’eau d’irrigation à
partir d’un forage lointain et à la mise en
place du goutte à goutte dans les
parcelles du site, il a fallu l’intervention
de plusieurs partenaires à savoir :

• Les autorités locales qui ont facilité les
procédures juridiques d'exploitation du
site de Berkoukes ;

• L’Association des Usagers des Eaux
Agricoles (AUEA : Association Amal Waha)
comme porteur de projet ;

• La Commune de la ville de Figuig qui a
facilité la mise en œuvre ;

• La Direction provinciale de l’Agriculture
qui a financé en partie le projet dans le
cadre du Fond de Développement
Agricole ;

• L'Agence Américaine pour le
Développement International (USAID) qui
a cofinancé le projet.

LES DIFFÉRENTS ACTEURS ET LEURS RÔLES AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Initialement, ce site est irrigué en partie à
partir de la khettara de Tzadert (Débit
25l/s) grâce au droit coutumier.
Cependant devant la dynamique agricole
que connait l’oasis dans le cadre du Plan
Maroc Vert, les besoins en eaux
d’irrigation se sont accrus dans
l’ancienne oasis et le site de Berkoukes
s’est retrouvé menacé par le manque
d’eau avec comme conséquence un
abandon de ce site par les agriculteurs.

Face à cette situation de pénurie d’eau,
les agriculteurs ont procédé au

creusement de puits d’une manière
individuelle ou collective. Ainsi , près de
20 puits ont été creusés, cependant le
taux de salinité était très élevé ne
permettant pas la culture de palmier
dattier.

Afin d’exploiter ce site, l’idée innovante
des agriculteurs de Berkoukes est
l’adduction d’eau d’irrigation à partir d’un
forage situé à 4.6 km du site associé à la
mise en place de techniques d’irrigation
localisée pour la rationalisation et la
préservation des ressources en eau.
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L'AUEA AMAL EL WAHA INSTALLE UN SYSTÈME
D'IRRIGATION COLLECTIF POUR SAUVER L'ANCIENNE

PALMERAIE

Dans l’Oasis de Figuig, située dans la région de l’oriental du Maroc, les
Khettaras constituent la principale source d’eau pour l’irrigation de la
palmeraie. Cependant, devant l’extension de cette ancienne
palmeraie, l’eau de source ne suffit plus à couvrir les besoins en eau
pour l’irrigation. C’est le cas du site Berkoukes qui est une extension
de l’ancienne Oasis qui date de 1920 et qui présente une superficie de
50 hectares où près de 130 agriculteurs possèdent des parcelles dont
la superficie individuelle ne dépasse guère un demi-hectare.
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Compte tenu de l’ampleur de la pénurie
d’eau sur le site, les agriculteurs se sont
réunis à plusieurs reprises pour discuter
des solutions adéquates. Ainsi profitant
de la loi n° 2-84 relative aux AUEA
promulguée par le dahir n° 1-87-12 du 3
joumada I I 1411 (21 décembre 1990),
une AUEA est née en 1994 portant le
nom d’Amal Waha chargée de trouver des
solutions pour la survie du site de
Berkoukes.

Après un diagnostic de la zone et la
concertation avec les différents
partenaires, il a été décidé que
l’adduction d’eau pourrait se faire à partir
d’un forage appelé TniaBida (réalisé en
1997) situé à 4.6 km et dont le débit
(25l/s) important pourrait irriguer
l’ensemble du site de Berkoukes.

Bassin de stockage de l'eau

PHASE 2 : MISE EN OEUVRE AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

La mise en œuvre du projet a débuté en
1998 par le lancement d’une étude,
pilotée par la Direction Provincial de
l’Agriculture de Figuig portant sur
l’adduction des eaux de Tbia Bida vers le
site vu sa qualité, la construction d’un
bassin d’une capacité de 2000 mètres
cube, la construction des séguias à
l’intérieur du site et la mise en place d’un
groupe électrogène nécessaire pour le
transfert d’eau d’irrigation à partir du
forage.

Parallèlement, une autre étude a été
consacrée à la mise en place de
l’irrigation localisée, projet innovant dans
l’ancienne oasis, et qui intéresse les 50
ha dans le cadre du Fonds de
Développement Agricole (FDA).

Après la réalisation des études, deux
contraintes sont apparues.

D’une part la constitution du dossier du
FDA et d’autre part le coût élevé de la
participation des agriculteurs. Pour la
première contrainte il a fallu
l’intervention des autorités locales pour
délivrer une attestation commune de
l’exploitation du site de Berkoukes par
les ayants droit.

Pour la seconde, l’AUEA a contacté
l’USAID pour la prise en charge de la
contribution des agriculteurs (20% du
coût) dans l’installation du goutte à
goutte dans les parcelles du site.

En 2013 la mise en place du projet a été
achevée et le site de Berkoukes est
devenu opérationnel.

PHASE 1 : CONCERTATION DES AGRICULTEURS ET CONSTITUTION DE L'AUEAAAAAAAAAAAAAAAA

Porteur de la bonne pratique et président de l'association
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PHASE 3 : LE NÉCESSAIRE RÉAJUSTEMENT DU PROJET AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

LES RÉSULTATS AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

L’AUEA est en charge de la gestion du
site. Pour assurer une bonne gestion de
l’eau, un ouvrier est désigné par les
membres de l’AUEA. I l veille à la
distribution de l’eau et un contrat est
conclu entre les deux parties.

Ses honoraires sont payés selon le gain
journalier, au moyen de 25dh par
agriculteur. Une autre personne est
également désignée pour la surveillance
et l’entretien de la pompe afin d’éviter
une sur-utilisation et une dégradation
prématurée.

Après l’opérationnalisation du projet, le
coût élevé de l’électrification de
l’adduction ainsi que la création de 3
postes d’emploi (2 gestionnaires et 1
gardien) a fini par alourdir les charges
des agriculteurs du site. Ainsi , la facture
d’énergie s’élevait à 20 000/dh par mois
obligeant les agriculteurs à payer un tarif
de 0.67 Dh/m3 au-dessus de leurs
moyens.

Pour réduire cette facture, l’AUEA de
Amal Waha s’est concertée avec la DPA
de Figuig pour alimenter directement le
bassin de l’association par le Barrage de
Sfeissif et réduire ainsi l’adduction à
partir du forage et par conséquent
réduire le coût de l’énergie et le tarif de
l’irrigation.

Après l’achèvement des travaux en 2014,
la facture de l’énergie s’est réduite de

40% et le tarif des agriculteurs a baissé à
0.5 Dh/m3.

Compte tenu de l’importance de ce projet
et dans le cadre de la stratégie nationale
en matière d’économie d’énergie, un
deuxième réajustement a été mis en
place.

Ainsi pour réduire la facture énergétique,
l’AUEA, Amal Waha a mis en place en
partenariat avec la DPA de Figuig un
projet d’équipement en panneaux
solaires dans les stations de pompage et
de refoulement vers les exploitations.

Ainsi , la facture énergétique s’est
considérablement réduite et la
contribution des agriculteurs s’est
orientée vers le maintien du réseau afin
de renforcer l’autonomisation de l’AUEA
et d’assurer la durabilité du projet.

Le projet d’adduction d’eau d’irrigation à
partir du forage ou à partir du barrage a
permis la préservation de 50 ha de
palmiers dattiers qui étaient voués à
l’abandon.

I l bénéficie à 130 agriculteurs.

Cette préservation a été réfléchie et
réalisée en symbiose avec les stratégies
nationales en matière d’utilisation de
l’énergie propre et en matière
d’économie d’eau d’irrigation pour faire
face aux changements climatiques qui
menacent les oasis marocaines.

Par ailleurs, le projet a permis d’une part
la création de trois emplois permanents
et d’autre part, l’amélioration des
revenus des agriculteurs en réduisant le
coût de la production.

EFFETS OBTENUS

Le projet de l’AUEA, Amal Wahaa eu un
effet notable sur le travail associatif et

son rôle primordial comme force de
proposition et de concertation avec les
partenaires de développement local.

Par ailleurs, le choix d’une exploitation
collective qui a primé sur l’exploitation
individuelle des infrastructures, a donné
un sens à la solidarité dans ces milieux
fragiles.

Enfin, le projet a permis la mise en place
des techniques d’économie d’eau dans
l’ancienne Oasis où les petites parcelles
ne dépassent pas un demi-hectare, chose
considérée comme impossible dans les
oasis marocaines.

De ce fait le projet peut être considéré
comme un modèle de développement et
de valorisation des eaux d’irrigation dans
les anciennes oasis.
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POINTS FORTS

Le projet permet de lister plusieurs
atouts à savoir :

• La solidarité et la complémentarité des
différents acteurs intervenants dans le
développement local ;
• Le rôle primordial des AUEA dans le
développement local ;
• La revitalisation des khettaras,
considérés comme seule ressource en
eaux des anciennes oasis, par la
mobilisation d’autres ressources (forage,
barrage…)

• L’introduction des techniques
d’économie d’eau dans l’ancienne Oasis ;
• L’adoption des nouvelles technologies
en matière d’économie d’énergie ;
• La mise en place d’un règlement
intérieur respecté par l’ensemble des
agriculteurs ;
• L’engagement des partenaires externes
(USAID…) dans le développement des
communautés fragiles ;
• La création de l’emploi et l'atténuation
de l’exode rural.

AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Malgré les avantages et les atouts
précités, le projet présente quelques
contraintes à savoir :

• La faiblesse des variétés à haute valeur
ajoutée dans le site (Aziza, Majhoul) ;

• Le risque de dissémination de certaines
maladies phytosanitaires suite à
l’irrigation collective ; une veille

phytosanitaire doit être instaurée ;

• L’impact négatif des changements
climatiques attendus notamment
l’élévation de la température ;

• Migration des jeunes et abandon des
parcelles.

OPPORTUNITÉS DU PROJET AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Bien que les résultats de ce projet soient
satisfaisants sur les plans organisationnel
et opérationnel, la valorisation de la
production demeure encore faible. Ainsi ,
la récolte et la commercialisation des
dattes restent toujours individuelles.

Une des opportunités pour valoriser les
investissements des infrastructures
opérés dans le cadre de ce projet est la
constitution d’une coopérative ou d’un
groupement chargé du conditionnement,
de la valorisation et de la

commercialisation de la production de ce
site à grand potentiel de production de
dattes.

Cette opportunité est facilitée par le
climat favorable à l’investissement dans
la filière du palmier dattier actuellement.
Ainsi plusieurs subventions et aides sont
accordées par l’état en matière de
valorisation et de commercialisation des
produits agricoles dans le cadre du Plan
Maroc Vert.

LES CONTRAINTES ET RISQUES DU PROJET

Association porteuse du projet
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Sans ce projet, l’Oasis de Figuig aurait perdu 50 ha de ses
terres fertiles qui constituent près de 10% de la superficie
de l’ancienne Oasis. Et donc une perte de près de 200 T de
dattes qui génère plusieurs millions de dirhams au profit des
petits agriculteurs.

Président de l'AUEA Amal Waha''

LES CLÉS DE LA RÉUSSITE ET LEÇONS TIRÉES DE CETTE EXPÉRIENCE AAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA
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Cette expérience peut être considérée
comme modèle d’introduction des
techniques rationnelles en matière
d’économie d’eau et d’énergie. Ainsi ,
pour que l’expérience soit un modèle à
généraliser dans les anciennes oasis, les
ingrédients de réussite peuvent être
résumés comme suit :

• L’implication positive et facilitatrice des
autorités locales dans les projets de
développement ;

• La cohésion et la solidarité entre les
agriculteurs ;

• La présence d’une association active
porteuse d’un projet de développement ;

• L’implication de l’état à travers ses
structures dans le développement local,
notamment par les subventions et les
aides au profit des petits agriculteurs.

Contact

Noussir Mohamed,
président de l'AUEA Amal
El Waha, porteuse de la

bonne pratique
06 71 62 91 88

Rédaction : Jamal Mimouni
(ANDZOA) Soukaina Allaoui ,
Lahcen Kabiri (AOFEP)

Coordination : Jean-Baptiste
Cheneval (CARI)

Mise en page : Géraldine
Allemand et Estelle De Marco
(CARI)

Production et copyright
CARI 2018

Palmeraie barkouks




